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      La souris métallique filait, son corps arrondi scintillant d'un violet néon. Elle parcourait le petit palier en carrelage noir, dispersant des grains de sable sous ses minuscules pattes. Plusieurs petites tiges sortaient de son front, chacune se terminant par une pointe duveteuse. Autrefois, dans les premiers jours du Jardin, un pollinisateur ne se serait pas aventuré ici, dans un endroit sans plantes, à la recherche de...

      Moi ?

      — Attrape-la, murmurai-je au chien de ferraille à mes côtés.

      Alvie resta silencieux, bondissant avec un léger crissement depuis la marche striée et atterrissant sur le pollinisateur. Les mâchoires d'acier dentelées du chien fendirent la cible, ses fils et ses circuits crépitant tandis qu'Alvie secouait le méca mort d'avant en arrière.

      — Bon chien, dis-je en rejoignant Alvie sur le palier, son mur arrière vierge nous indiquant que nous étions arrivés au bout.

      À ma gauche se trouvait une porte à double scellé menant à l'extérieur. Des rivets et de l'acier brillant bloquaient une sortie vers une échelle descendante, menant au loin et finalement à l'abri de fortune des derniers humains vivants sur le Vaisseau.

      Enfin, l'abri de certains.

      Maintenant, Val, Leo et la cinquantaine de survivants combattants se terraient bien au-dessus, là où le Jardin offrait plus que du sable et des cactus à manger. Ils avaient transformé le grenier de notre immense vaisseau en leur forteresse, où ils prévoyaient d'attendre la fin du voyage.

      Un coup lâche, un mouvement aveugle.

      Et déconcertant. Les humains ne cessaient de me surprendre. L'un serait rempli de colère, prêt à affronter tous les dangers pour gagner. D'autres s'envelopperaient dans leurs retranchements, la peur de la perte les enchaînant à l'échec.

      Kaydee dirait que j'étais mélodramatique. Delta me dirait de m'y mettre.

      Alvie se contentait de me regarder avec ses petits yeux jaunes.

      Le désert qui nous attendait n'était pas grand. Des murs noirs et violets divisaient les petites dunes en sections, chacune parsemée de plantes autrefois soigneusement entretenues et qui poussaient maintenant au gré de la nature. De petits cactus et des fleurs fragiles ponctuaient le paysage, interrompus de temps à autre par un autre pollinisateur.

      Mon objectif se trouvait au centre du niveau. Alvie et moi avancions lentement, le chien croquant tout pollinisateur osant croiser notre chemin. Dans mes mains, je tenais une arme au sommet arrondi, un canon s'étendant sur un demi-mètre à partir de sa gâchette, et une ligne orange vif sur sa crosse. Je gardais mon doigt prêt, tendu : l'énergie serait rare, le fusil difficile à recharger ici-bas.

      Les cactus s'entassaient au milieu du niveau, un réservoir biologique. Leurs tiges épineuses formaient une forêt piquante pour plusieurs mécas errants. Plus grands que les pollinisateurs, plus grands que moi, chacun de leurs pas festonnés soulevait du sable sous leurs pieds. J'observais depuis derrière un mur, jugeant leur intention et la trouvant aléatoire : les mécas se déplaçaient sans se soucier les uns des autres, retraçant souvent leurs propres pas. Leurs bras, avec des pinces maladroites ou des poignées soudées à des couteaux de fortune ou des blocs contondants, pendaient à leurs côtés.

      En patrouille, très probablement. Abandonnés à leur sort par leur chef.

      Leurs routes encerclaient le centre du niveau, un trou ombragé bloqué par les dunes. L'eau trahissait sa localisation, un goutte-à-goutte régulier, bien que faible, venant des niveaux supérieurs. Le léger rétrécissement niveau par niveau assurait que quelques gouttes seraient captées par le désert, réparties parmi sa vie. Les gouttes d'eau se mêlaient au grondement du Vaisseau et au sable remué par les mécas pour créer un doux paysage sonore.

      — Deux contre trois, chuchotai-je à Alvie. Tu vas à droite, je vais à gauche. Vise les jambes.

      Quand je baissai un doigt, donnant le signal, Alvie s'élança. Le chien contourna le mur derrière lequel j'observais, ses pattes métalliques utilisant le sable pour rester discret. Je m'accroupis et partis vers la gauche, utilisant un groupe de cactus comme couverture pour approcher un méca par derrière. Mon fusil de retour dans sa sangle de fortune — empruntée à un Forgeron qui n'en aurait plus jamais besoin —, j'avais les deux mains libres. Tel un félin de la jungle, je me faufilai vers le méca.

      Celui-ci avait un corps cylindrique trapu, menant à une base à chenilles. Un tuyau et deux bras préhensiles, chacun avec ses pinces limées en pointes, sortaient du cylindre, donnant des indices sur sa vie antérieure. Je l'aurais ramené à cette vie si je le pouvais, un souhait abandonné alors que j'exécutais mon embuscade.

      Arrivant par derrière, je courus, plongeai les mains vers le bas et saisis le dessous du méca. Le cylindre de la machine pivota, amenant une caméra minuscule et plusieurs lumières clignotantes face à moi. Je soulevai, projetant du sable partout alors que le méca de plusieurs centaines de kilos se retrouvait renversé. Ses chenilles tournaient dans le vide, les bras du méca balayant l'air vers moi. Son ventre exposé, je plongeai la main dans le cœur brûlant, agrippai les fils alimentant les roues et les bras du méca en énergie, et tirai.

      Un grincement, le gémissement déchirant d'un moteur perdant sa puissance, et le méca mourut.

      — Désolé, murmurai-je, avant que le combat d'Alvie n'attire mon attention.

      Le chien n'avait pas ma force, mais Alvie surpassait mon agilité. Le chien-robot virevoltait autour du méca plus lent et maladroit. La chose carrée se débattait, réussissant même à asséner un coup de chance, glissant sur le dos d'Alvie, mais à chaque morsure, Alvie arrachait un nouveau morceau de la coque du robot. Au fur et à mesure que de plus en plus d'intérieurs étaient exposés, Alvie revenait sur ses blessures précédentes, creusant plus profondément et repartant avec du liquide de refroidissement, des circuits, des câbles.

      Mon spectacle macabre prit fin lorsque ma propre victime roula sur le côté. La cause arriva en titubant, une machine de massage plus grande et plus mince. Des extrémités noueuses couvraient ses articulations, bien que quelque chose ait soudé des pointes sur chacune d'elles. Elle se balançait, se secouait et se jetait vers moi tandis que je reculais, mes pieds glissant dans le sable.

      Sans arme de corps à corps, je devais être astucieux, et glisser sur mes talons pendant que le méca me poursuivait ne suffirait pas. Des options défilaient devant mes yeux, ma programmation mettant en évidence les armes possibles, les voies d'évacuation et les failles dans la routine d'attaque du méca. Tout cela était bien beau, mais je ne pouvais rien utiliser quand je fis un faux pas et m'effondrai en arrière dans une dune.

      Le méca hérissé de pointes fondait sur moi, un adversaire muet et sans voix levant ses bras pour un final écrasant.

      Après tout ce que j'avais vécu, pas question que cette chose stupide me terrasse.

      J'ai donné un coup de pied avec mon pied gauche, déplaçant le sable sous la jambe de mon ennemi. Conçu pour s'équilibrer sur un terrain plat, le mech a vacillé. Son attaque a dévié dans le sable à côté de ma tête, me couvrant de grains. Alors que le mech se redressait pour retrouver sa position, j'ai utilisé mon pied droit pour écarter sa jambe gauche avant que la machine ne retrouve son équilibre.

      L'engin a balayé son bras gauche vers l'extérieur, effleurant mon front au passage, pour se rattraper alors qu'il tombait en avant. Un mouvement plutôt habile, sauf qu'il a mis le mech en position de pompe, son noyau vulnérable à un demi-mètre au-dessus de moi.

      Cette fois, je n'ai pas dit pardon en donnant un coup de poing vers le haut, brisant la poitrine du mech. Des étincelles bleu-blanc ont crépité tandis que je broyais les circuits à l'intérieur. Ma peau synthétique a encaissé les éraflures, se régénérant presque aussi vite que les blessures apparaissaient. D'une poussée, j'ai envoyé le mech sur la gauche rejoindre son frère dans le sable.

      J'ai senti un léger coup sur ma tête, j'ai jeté un coup d'œil pour voir Alvie qui attendait là, des bouts de fil pendant de sa gueule métallique dentelée. Un trophée de victoire.

      — Bon chien.
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      Les profondeurs bleu-noir de Purity s'étendaient sous nos pieds. La lumière tamisée derrière moi ne se projetait pas très loin dans le trou, laissant l'obscurité engloutir le passage jusqu'à ce que le bleu céruléen néon dessine les contours des passerelles métalliques squelettiques. Les indices de la présence d'eau étaient rares, comme une ombre au crépuscule. À côté de moi, Alvie commenta la vue par un gémissement inquiet.

      — Tu restes ici, lui dis-je. Si j'ai des problèmes, tu cours chercher de l'aide, d'accord ?

      Alvie pencha la tête et me lança un regard en coin.

      — Ne fais pas comme Kaydee, répliquai-je. Je peux me débrouiller.

      Le chien souffla deux fois.

      — Tu sais quoi ? dis-je en me relevant et en posant l'arme au sol. J'avais prévu de nager et Leo m'a dit que l'arme ne fonctionnerait plus après un bain. J'aurais bien besoin d'un peu plus de soutien ici.

      J'ai dû susciter suffisamment de pitié, car Alvie me donna un léger coup de tête dans le tibia, ce qui était probablement le plus proche d'une marque d'affection directe que le chien pouvait offrir. Ces griffes métalliques et ces bords dentelés faisaient du chien-robot un compagnon de câlins peu recommandable.

      Les adieux faits et les ordres établis, je vérifiai une dernière fois mon saut pour m'assurer que je ne plongerais pas tête la première sur une passerelle, puis je me lançai. Une glorieuse course d'élan de trois pas et un saut dans le vide. Dans leurs films, les humains avaient tendance à crier dans ces moments-là, des cris de guerre ou des cris de joie.

      Kaydee aurait voulu que je le fasse, mais je gardai la bouche fermée : quelqu'un pourrait être en train d'écouter.

      Quelqu'un, assurément, était en train de regarder.

      Les bras surgirent alors que je plongeais dans le vide noir entre les niveaux. J'aperçus un éclair argenté, le revêtement métallique se mêlant à la lumière de Purity. Ils saisirent mes pieds dans un étau, ma chute passant soudainement d'un plongeon en flèche à une descente la tête la première, sauf que je ne tombais plus mais que je me balançais au-dessus du broyeur d'ordures aquatique de Starship.

      Des os biologiques auraient pu se briser, mais mon exosquelette robuste résista à la force, me donnant la chance de me recroqueviller pour voir ce qui avait décidé d'interrompre mon sauvetage. À travers le treillis noir d'une passerelle, je vis la silhouette souple des créations les plus récentes d'Alpha : les flexi-mechs, comme je les appelais.

      Cette version correspondait aux membres des humains, troquant des bras supplémentaires pour une construction plus rigide, ces flexi-mechs poussaient l'arrangement bipède à des extrémités sinistres. Dix doigts pointus parsemaient chaque main, formant presque un cercle, tandis que leurs bras et leurs jambes s'étiraient plus loin que leur inspiration vivante, ce qui expliquait comment celui-ci me tenait au-dessus de l'eau, tout en me gardant hors de portée : mes propres bras se balançaient inutilement dans le vide.

      — Lâche-moi, dis-je au flexi-mech, dont la tête cubique, perchée sans cou sur une fine colonne vertébrale, braquait sa lumière rouge sur moi.

      — Non, répondit le flexi-mech, d'une voix féminine distinguée. Je ne crois pas.

      Je me figeai. Jamais auparavant un flexi-mech ne nous avait répondu, et nous en avions déjà combattu une bonne vingtaine. Ils n'avaient pas non plus de personnalité, juste des ordres directs de combattre jusqu'à la mort. Celui-ci parlait. Celui-ci pourrait offrir une chance de négociation.

      — Tu as une personnalité ? demandai-je.

      — J'ai des ordres, répondit le flexi-mech. Nous devons vous détruire.

      Ah. Adieu la diplomatie.

      — Nous ? demandai-je, essayant de gagner du temps et de trouver un plan.

      De nouvelles lumières frappèrent mon visage, bien que leur distance les empêchât d'être aveuglantes. Toutes rouges, et toutes éparpillées dans le sous-sol de Purity. J'en comptai au moins huit d'un rapide coup d'œil circulaire, tous des flexi-mechs et tous me regardant. Ils se tenaient sur les autres passerelles et le long de la plateforme dure au bord de Purity, comme si j'avais interrompu un spectacle musical en plein milieu d'un numéro.

      — Eh bien, dis-je, et le flexi-mech me tira vers le haut, tenant mon visage devant le sien.

      — Au revoir. Le flexi-mech arma son bras droit, apparemment prêt à exécuter une manœuvre d'arrachage de cœur.

      Je joignis mes mains alors que le flexi-mech frappait, attrapant le poignet de la machine à quelques centimètres de ma poitrine. La main du flexi-mech tourna, ses dix doigts tournoyant comme une perceuse, donnant une idée très claire de ce qui se serait passé s'il avait fait contact.

      — Regarde-nous maintenant, dis-je. Tous emmêlés.

      — Irrégulier, répondit le flexi-mech.

      Quand la machine retira sa main, je l'accompagnai dans son mouvement, tirant vers le bas avec ma jambe piégée. Nous formions un levier maladroit, le flexi-mech et moi, ce dernier heurtant la rambarde de la passerelle alors que ma force et mon poids inversaient sa retraite. Le bruit de broyage résonna magnifiquement dans la zone alors que le bras perceur du mech coinçait son articulation sur la rambarde et se brisa sous la pression. La libération soudaine déséquilibra toute notre structure, et cette fois je laissai échapper l'un des cris de Kaydee alors que je tombais droit vers le bas avec le mech dans les eaux de Purity.

      Le froid glacial s'infiltra à travers ma peau synthétique, activant mes contrôles thermiques et faisant apparaître un petit compteur devant mes yeux. La forte consommation d'énergie signifiait que je me transformerais en une masse inutile quand ce compteur atteindrait zéro, et bien que j'aurais amplement le temps avant que cela n'arrive, tout compte à rebours était source de stress quand on avait affaire à des flexi-mechs.

      Celui qui était tombé avec moi tenait toujours mon pied, même alors que nous coulions tous les deux. D'autres plongèrent dans la mer, des bulles et des éclaboussures annonçant leur entrée dans l'arène. Et quelle arène c'était : l'éclairage saphir de Purity projetait des rayons à travers l'eau, mettant en évidence les mechs métalliques qui nageaient vers moi. S'étendant vers le haut et autour de nous comme une forêt engloutie se trouvaient les longs bras du Chancelier. Déjà criblés par le système de recyclage vorace de Purity, les tiges imposantes s'élevaient autour de nous, grises et immobiles.

      Beta avait été transpercée par l'un d'eux avant la chute, et Delta avait été renversée après elle, mais je ne voyais aucune de mes amies vaisseaux, ma raison de venir ici, tout de suite. Compréhensible, étant donné que j'étais plus préoccupé à me libérer de l'agaçant flexi-mech.

      L'eau me donnait la fluidité nécessaire pour replier ma jambe agrippée, suffisamment pour que je puisse atteindre et saisir la main restante du flexi-mech. Je n'avais pas autant de force sous l'eau, mais les poignets du flexi-mech n'étaient pas conçus pour résister à ma puissance. J'ai poussé vers le bas et, combiné à l'eau, la main du flexi-mech a glissé de ma cheville.

      Pas que le mech s'en souciait : dès que je me suis libéré, le flexi-mech a donné un coup de pied en avant, sa main restante se transformant à nouveau en cette foreuse et venant droit vers mon visage.

      Alors j'ai plongé. J'ai nagé plus profondément dans l'obscurité, les lumières rouges me poursuivant. Le fond de Purity est apparu rapidement, un endroit criblé, presque comme l'œil d'un insecte. Des filets de filtration fine s'étendaient sur divers tuyaux pour gérer les déchets et filtrer l'eau à renvoyer dans l'écosystème fermé du Vaisseau. Leurs bordures scintillaient, le revêtement réfléchissant me donnant une ligne directrice, me permettant de trouver le bon chemin.

      Parmi ces filets étincelants gisaient trois formes humanoïdes. Deux que je voulais, la troisième que je détestais. Delta dérivait vers la droite, ses cheveux plus courts s'étalant derrière sa tête, une ligne sombre près d'elle marquant son arme. À gauche et plus proches l'une de l'autre se trouvaient Beta et le Chancelier. Mon amie et compagne vaisseau avait toujours le bras du Chancelier qui la transperçait, une vision à faire grimacer. Le Chancelier, au moins, semblait aussi mort que mes amies, et avec un peu de chance le resterait.

      Un coup d'œil en arrière m'a permis d'évaluer la distance : mon ami flexi-mech était le plus proche, mais avec un seul bras, le mech n'avait pas réussi à me suivre. Ses amis étaient plus loin derrière, leurs mouvements de nage aléatoires et maladroits : pas très surprenant qu'ils n'aient pas de logique pour se déplacer dans l'eau.

      Heureusement, Leo avait pensé à apprendre à ses vaisseaux à nager.

      Je me suis dirigé d'abord vers Delta, autant pour la lame que pour le vaisseau. Mes mains ont trouvé la poignée dentelée là sur la base grise et sinistre, la masse de l'arme facile, bien que lente, à déplacer dans les profondeurs. Alors que je pointais le tranchant vers le filet le plus proche, j'ai senti la première piqûre révélatrice le long de ma peau synthétique : les recycleurs destructeurs de solides de Purity.

      Ces petits monstres avaient déjà causé des dégâts à la lame de Delta, la criblant de trous. Delta elle-même semblait grignotée sur ses bords, la peau synthétique se régénérant suffisamment pour garder son noyau protégé tandis que ses vêtements, ses cheveux, ses chaussures n'étaient déjà plus que des lambeaux. Finalement, ces microbes trouveraient un moyen de passer à travers la peau du vaisseau et d'atteindre les fils, les puces et la mémoire plus vulnérables.

      Avec un peu de chance, je serais assez rapide.

      Nageant vers le filet proche, j'ai mené avec la lame. Le tranchant s'est enfoncé dans les fines fibres, destinées à arrêter les débris errants d'entrer dans les tuyaux, et les a tranchées d'un glissement doux. Comme en déchirant une toile d'araignée, conçue pour résister aux impacts mais pas à une coupe transversale. Avec une deuxième entaille, le filet s'est complètement dégagé, disparaissant dans le tuyau d'un mètre de large.

      J'ai pivoté, aussi vite qu'on peut pivoter dans l'eau, cherchant à atteindre Delta. Au lieu de cela, j'ai trouvé mon adversaire flexi-mech qui gargouillait au-dessus de moi, sa main foreuse faisant mousser l'eau. Avant, lors de mon moment de suspension, je n'avais pas d'arme.

      Les circonstances avaient changé.

      J'ai balayé la lame à travers mon corps, un mouvement visqueux dans l'eau, mais assez rapide pour intercepter le mech. La main tournoyante a heurté la lame et s'est mise à travailler sur elle-même, la force du moteur suffisant à trancher les doigts du mech en un instant, puis la paume tournoyante peu après. Je pensais que le mech continuerait à venir, espérant me frapper avec son moignon dans une rage aveugle, mais Purity l'en a empêché : ses circuits exposés à l'eau, le mech a tressailli alors que son corps court-circuitait.

      Mort, l'élan du mech l'a fait passer devant moi pour aller s'écraser contre le fond du bassin.

      Avec d'autres mechs se dirigeant vers moi, je n'avais pas le temps de plaindre la pauvre machine. Gardant la lame de Delta dans ma main gauche, j'ai nagé vers le vaisseau à terre. Comme le flexi-mech avant moi, j'ai attrapé la cheville de Delta, l'ai saisie de ma main droite et ai tiré, battant fort des jambes pour avoir de l'élan. Delta a bougé, glissant du fond et venant avec moi vers le tuyau ouvert.

      Je n'avais pas le temps de déposer soigneusement Delta, optant plutôt pour un mouvement de balancier pour la lancer vers l'entrée du tuyau. Pour un humain, le mouvement aurait peut-être reposé sur la chance. Pour moi, une fois que j'ai dit à mes systèmes quoi faire, ma main droite a balancé Delta avec la force parfaite, relâchant au moment parfait. Le vaisseau a flotté vers le tuyau et y est entré, un placement impeccable.

      Prenez ça, les humains.

      Beta ne serait pas aussi simple : quatre flexi-mechs se débattaient entre moi et mon amie vaisseau. Deux avaient les couteaux de shrapnel si souvent équipés par les mechs d'Alpha, un armement hasardeux déployé par une armée hasardeuse. Les deux autres avaient ces mains tourbillonnantes, bien que chaque fois qu'ils faisaient tourner ces dix doigts, les tourbillons agissaient comme des moteurs, poussant les mechs dans des boucles folles.

      Néanmoins, avec les picotements qui s'intensifiaient à mesure que plus de protecteurs de Purity trouvaient ma peau tendre, un seul mauvais coup ici serait fatal. Même si Alvie remontait chercher Leo et Val et qu'ils se donnaient la peine d'envoyer de l'aide, tout ce qu'ils trouveraient probablement serait des restes à moitié dévorés. Si tant est qu'il en reste.

      Face à peu de temps et de mauvaises probabilités, j'ai décidé de faire comme Delta.

      Nageant fort vers la droite en direction de Beta, j'ai longé le fond du bassin. Avec la lame de Delta toujours en main, rester près du sol me permettait d'avancer rapidement. Les flexi-mechs ont essayé d'intercepter, se précipitant vers moi, leurs membres dans tous les sens. Leurs yeux rouges persistaient dans l'obscurité, se reflétant sur leurs couteaux, leurs corps métalliques. Comme être poursuivi par des fantômes miroitants.

      Des fantômes mortels.

      Le premier flexi-mech m'a frappé à deux mètres de Beta. Le mech a plongé avec une pointe de poignard, visant mon dos. La lueur de ses yeux l'a trahi et j'ai roulé, faisant face vers le haut et ramenant la lame de Delta en travers de mon corps pour l'interception. Sous l'eau, la collision manquait d'impact, un faible clang. Le corps plus large de ma lame a balayé le couteau au loin, la force faisant tourner le mech pour que son côté me fasse face. Ramenant la lame, j'ai donné un coup en avant, visant à l'embrocher. Mon propre élan, me faisant dériver vers Beta, signifiait que je n'ai pas réussi le coup dévastateur que j'espérais, mais j'ai seulement entaillé le milieu du mech.

      Encore une fois, l'eau a rendu la petite entaille suffisante. Un crépitement blanc a jailli de la coupure, suivi d'un spasme violent à travers les membres élancés du flexi-mech. Comme son frère, la machine a cessé de se débattre et a coulé, morte, jusqu'au sol.

      Deux de moins, trois à venir.

      Les autres n'étaient pas non plus des imbéciles. Malgré leur piètre nage, les trois se déplaçaient pour m'encercler, ceux aux perceuses empoignant fermement leurs moteurs improvisés pour filer vers Beta et me devancer, tandis que l'autre porteur de couteau fondait sur mes pieds.

      Encerclé et seul au milieu des bras menaçants du Chancelier, j'ai affermi ma prise sur l'épée de Delta et ai donné un nouveau coup de pied pour parcourir la dernière distance vers Beta. J'aurais pu fuir, j'aurais pu prendre Delta comme trophée et partir.

      Une attitude de lâche, aurait dit Kaydee, et je n'étais pas un lâche.

      Plus maintenant.
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      Je nageais vers les ombres et les ombres me poursuivaient. Ma cible ne bougeait pas : Beta gisait au fond du bassin, une masse floue bleu-noir avec une ligne sombre qui lui traversait le dos et remontait vers la surface. La griffe qui l'avait empalée. À moins d'un mètre se trouvait la masse imposante de la Chancelière, une araignée morte nichée dans ses propres bras.

      Nageant à travers ces bras, venant de derrière, de côté et de devant moi, arrivaient trois autres flexi-mechs, leurs yeux rouges me suivant comme les caméras du Diable en personne. Je tenais la lame de Delta dans ma main droite tout en donnant des coups de pied. Lorsque je passai au-dessus du corps de la Chancelière, je m'arrêtai et amenai ma main gauche pour une prise à deux mains. Les bras de la Chancelière s'élevèrent autour de moi comme une cage. Une lumière saphir filtrait d'en haut.

      Les flexi-mechs frappèrent à une seconde d'intervalle, leur nage maladroite leur donnant néanmoins une frappe synchronisée. J'essayai un large mouvement de balayage, faisant passer la lame pour tenter de les attraper tous ensemble.

      Il s'avéra que j'avais affaire à des martyrs.

      Le flexi-mech venant du côté de Beta encaissa le coup, agrippant la lame à deux mains et s'enroulant autour de mon arme. Le poids supplémentaire ralentit mon mouvement, abaissant l'angle de sorte que je manquai le suivant, le flexi-mech du milieu plongeant d'en haut. Ses mains frappèrent ma tête, me poussant vers le fond du bassin, et je lâchai la lame pour faire face à la menace immédiate.

      Bien que j'aie désactivé mes capteurs de douleur depuis longtemps, cela n'empêchait pas ma tête de me signaler que les doigts du flexi-mech allaient me faire éclater comme un ballon si je ne soulageais pas la pression. Pire encore, le troisième flexi-mech fondit sur mes jambes, déchiquetant ma peau synthétique avec ses griffes. L'eau rendait les coups moins efficaces, mais je sentais les extrémités arracher mes vêtements, laissant de longues entailles dans ma peau que les robots de recyclage de Purity pourraient exploiter.

      Mais ma tête. C'était la priorité.

      Mes mains trouvèrent les poignets du flexi-mech et tirèrent alors que nous nous écrasions sur le corps de la Chancelière, mon dos heurtant le boîtier cabossé du mech couleur rouille. J'augmentai suffisamment ma force pour repousser l'étreinte du flexi-mech, les alarmes clignotantes disparaissant de mes yeux à mesure que la pression diminuait. Le flexi-mech lui-même donna des coups de pied, cherchant à me donner un coup de tête.

      Audacieux mouvement, robot.

      Je balançai mes hanches vers la droite — un autre coup de griffe arracha un morceau de mes cuisses — et tirai sur les poignets du flexi-mech, projetant la machine derrière moi et dans la Chancelière. Avec un bruit sourd, le mech cabossa son alliée morte et rebondit. Pas de dommages majeurs, mais je m'étais acheté une seconde tandis que la machine se débattait, essayant de se redresser.

      Donnant des coups de pied avec mes jambes endommagées, je dérivai, le dos tourné vers Beta. Sa forme sombre scintillait de près, des couteaux inutilisés encombrant ses bandoulières et ses ceintures. Ses longs cheveux roses s'élevaient, comme un phare ondulant.

      L'écume jaillit lorsque le mech qui harcelait mes jambes tenta un coup de foret dans mon ventre. Une attaque totale comparée au harcèlement de mes orteils. Je donnai un nouveau coup de pied, étendant mon bras derrière moi vers Beta. La main foreuse, dix griffes-doigts tourbillonnant, m'aida un peu : sa force signifiait que le mech devait donner des coups de pied plus forts pour surmonter la poussée motorisée, me gagnant une seconde.

      Trouver une poignée, tenir le tissu enroulé à la base du couteau, fut comme une jubilation. J'arrachai l'arme et, d'un seul lancer par-dessus la tête, je lançai la lame vers la main mortelle du flexi-mech. Fonçant sur moi comme un super-héros allant donner un coup de poing, la tête du flexi-mech, sa main et moi n'étions qu'à quelques centimètres les uns des autres lorsque le couteau fit mouche.

      En plein dans le mille, droit au centre de la paume tournoyante.

      Le couteau cloua le moteur dans la main du flexi-mech, arrêtant les engrenages tournant trop vite pour ralentir. La main se brisa, le couteau se fendit, et des éclats brûlants explosèrent autour de nous. Je sentis trois d'entre eux s'enfoncer dans mon ventre, un autre là où se trouveraient les poumons d'un humain. Le flexi-mech encaissa aussi ses propres tirs : une étincelle jaillit de son crâne, et son bras droit eut un soubresaut lorsqu'un fragment de couteau sectionna un fil dans son coude.

      Toujours en train d'atteindre, je trouvai un second couteau et répétai le mouvement avant que le flexi-mech ne puisse se faire à sa nouvelle réalité. Cette fois, je ne lâchai pas le couteau mais me courbai, plantant la lame avec plus de contrôle dans la poitrine du flexi-mech, juste à l'endroit où se trouverait le processeur de la chose. L'entaille fit l'affaire, une petite chaleur crépitante faisant des bulles autour de nous avant que le flexi-mech ne rejoigne la Chancelière sur le sol du bassin.

      Ma vision clignota. Des parasites pendant une milliseconde.

      Ces recycleurs. Ils allaient s'infiltrer dans mes coupures, me dévorer de l'intérieur. Ma peau synthétique, se réparant rapidement, garderait ces monstres à un minimum, mais même un ou deux laissés seuls me transformeraient en une statue coûteuse avant longtemps.

      Mais je ne pouvais pas abandonner Beta. Pas maintenant, pas ici.

      Un coup d'œil au bras empalant de la Chancelière me montra que mon couteau volé ne pourrait pas libérer mon amie. La soulever le long du bras et par-dessus la griffe semblait impossible avec ma mort imminente. Alors je revins aux bases.

      Donnant un coup de pied, je me rapprochai de la lame tombante de Delta, le mech embroché s'y accrochant toujours. Le flexi-mech fonctionnait encore, mais les crochets tranchants sur la lame de Delta, une épée imparfaite faite de ferraille, rendaient difficile pour le robot de se libérer.

      Un travail facile pour mon couteau.

      Quelques entailles nettoyèrent le mech et me permirent de me réarmer, la lame noire dans ma main droite alors que je retournais vers Beta. Comme je me préparais à couper le bras, ma cheville droite devint engourdie. Les fils transportant l'information étaient sectionnés. Dévorés, plutôt. Peu importe. Je frappai.

      La lame mordit profondément dans le bras de la Chancelière juste au-dessus de Beta. Pas tout à fait à travers. Je remuai la lame, la libérant du bras, et frappai à nouveau. Cette fois, une coupure nette. Le gros bras vacilla, puis commença une lente chute tandis que je lâchais la lame de Delta pour atteindre Beta.

      Mon corps eut un spasme, les circuits s'enflammant alors que chaque partie de moi hurlait que quelque chose n'allait pas. J'essayai de me retourner, mes capteurs m'indiquant que mon dos était attaqué, pour découvrir que je ne le pouvais pas. Quelque chose était coincé dans le haut de mon dos, tranchant et solide, et sa prise me maintenait face au fond du bassin. La source répondit à ma question un instant plus tard lorsque son autre main lacéra mon épaule gauche.

      Le mech que j'avais renvoyé vers le corps de Delta revenait à la charge.

      J'ai cessé de bouger, plongeant vers la lame abandonnée de Beta et Delta. L'épée noire a touché le fond, se posant avec le tranchant vers le haut. Cette fois, je n'ai pas pivoté, mais j'ai donné un coup de pied avec ma jambe droite tandis que le mech enfonçait sa main perforante plus profondément. Des avertissements flamboyaient devant mes yeux, que je n'avais pas le temps de lire. Avec mon coup de pied, mon corps a tourné alors que nous continuions à couler.

      Droit au-dessus, à travers ces avertissements teintés de rouge, la lumière bleue de Purity brillait doucement. La surface de l'eau ondulait alors que plusieurs autres mechs plongeaient, apparemment inquiets de la performance de leur collègue. Malgré tout, l'eau conservait une certaine beauté.

      Pas la pire chose à voir dans ses derniers instants.

      J'ai donné des coups de pied avec mes deux jambes, agité mes bras pour me pousser vers le bas. Le flexi-mech s'enfonçait plus profondément, et j'ai senti un afflux frais alors que l'eau s'infiltrait par les coupures. Notre rotation se poursuivait, le flexi-mech maintenant en dessous de moi. Je m'attendais à moitié à mourir sur le coup, mais Leo m'avait bien construit, mes circuits étant protégés contre une petite fuite.

      Nous avons heurté la lame de Delta à grande vitesse, l'épée s'enfonçant dans le flexi-mech assez vite pour ne pas plier. J'ai senti la vibration, l'arrêt soudain alors que les mains du mech se relâchaient. Les griffes qui s'enfonçaient dans mon dos se sont détachées tandis que je remontais mes mains. Un coup d'œil rapide a confirmé le kill : l'épée noire de Delta avait fendu le mech en deux, me laissant libre d'atteindre Beta.

      J'ai équilibré mes pieds sur le bassin pour avoir suffisamment d'élan pour tirer le vaisseau, une manœuvre rendue plus difficile alors que les petits monstres de Purity dévoraient mes extrémités. Les avertissements s'éteignaient au fur et à mesure que mes capteurs mouraient, que les fils perdaient leur cohésion. Je me demandais si c'était ce que l'on ressentait quand on était mangé.

      Si c'était ce que tous ces mechs ressentaient lorsque Delta les découpait, membre après membre.

      La poursuite n'était pas terminée. Un autre trio de flexi-mechs descendait vers Beta et moi alors que nous nous dirigions vers le tube ouvert. Ces mechs n'étaient pas meilleurs dans la navigation aquatique que leurs pairs, et leur maladresse m'a fait gagner du temps alors que je donnais des coups de pied, rebondissais et tirais Beta le long du fond.

      D'une poussée puissante, j'ai propulsé Beta sur le dernier bout à travers la vase jusqu'à l'entrée du tube. La pression l'a alors saisie, aspirant mon amie après Delta. Le flexi-mech le plus proche est arrivé à moins de deux mètres, mais a succombé à son propre défaut : en activant ses mains foreuses, il s'est propulsé en arrière. J'aurais ri si je n'avais pas perdu le contrôle de ma propre bouche quelques secondes plus tôt.

      Au lieu de cela, j'ai plongé après Beta, les mains pointées devant ma tête alors que je franchissais le bord du tube et disparaissais dans ses profondeurs étroites.
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      Aucune lumière n'éclairait le chemin, mais je n'avais pas le choix dans ce labyrinthe particulier. Je continuais d'avancer, mes mains me guidant le long des parois étroites. Des grilles apparaissaient ici et là, m'orientant dans une direction ou une autre. Retrouver Delta et Beta serait un coup de chance, mais je devais espérer que nous nous suivions d'assez près pour éviter que des cycles aléatoires ne nous séparent.

      Quelle ironie ce serait de traverser tout ça pour que mes amis finissent dans un four, réduits en cendres pendant que je me débattais dans un tuyau ?

      Kaydee trouverait ça d'un humour noir.

      Toute cette agitation me déversa, enfin, dans une cuve. Large de plusieurs mètres, l'espace semblait néanmoins étroit. L'eau ici ressemblait plus à de la boue, des détritus agglutinés. Alors que j'y coulais, j'entendis, ou plutôt je sentis, des clics derrière moi. Des portes se fermaient, redirigeant le prochain lot ailleurs.

      Ce qui signifiait que celui-ci allait cuire.

      Heureusement, j'avais déjà failli être cuit auparavant. Une expérience que je ne pensais pas utile, mais ici, encore une fois, je frappai vers le haut, appuyant contre le couvercle du four. L'objet céda, s'ouvrant sur une caverne que je reconnus. De petites ampoules s'étiraient le long des parois, un étalage coloré illuminant les débris de ce qui avait été autrefois un petit bureau soigné, même s'il était dirigé par un monstre.

      Nous nous retrouvons.

      Mes bras, tressautant à cause de fils brisés, parvinrent à me libérer du four et, grimpant par-dessus le bord, je m'assis un instant sur le sol détrempé. Mes bottes, mon manteau, mes vêtements n'étaient pas seulement trempés, ils étaient détruits. Il ne restait que des lambeaux, des morceaux accrochés à mon corps en lambeaux. La peau synthétique se hâtait de me recouvrir d'une armure biologique, mais elle ne pouvait rien faire contre les dégâts plus graves sous la surface. Cela prendrait du temps, des compétences et des outils que je n'étais pas sûr de pouvoir trouver ici.

      Mais !

      Je me redressai brusquement, me retournai et scrutai un marécage pourrissant. Au début, je ne vis rien, seulement une pâte désolée. Puis un scintillement, un éclat capté par les lumières derrière moi : des cheveux roses qui perçaient, couverts de boue. Je me penchai, plongeai une main engourdie sous la crasse, trouvai quelque chose de solide et tirai.

      Le corps sans vie de Beta émergea, dégoulinant et ruiné. Ses couteaux restants, comme des soldats loyaux, pendaient toujours dans leurs étuis et cliquetaient tandis que je la traînais loin du four, sur la plateforme circulaire où le mécha de Purity avait assemblé sa collection hétéroclite. Des livres déchirés, des étagères abîmées chargées de jouets, des gadgets cassés et des vêtements moisis s'élevaient.

      — Je reviens tout de suite, articulai-je silencieusement à mon amie, la parole étant toujours impossible. Chaque fois que j'essayais d'utiliser ma voix, j'avais l'impression de parler dans un oreiller étouffant : suffocant et impossible.

      De retour au four, je ne vis aucun signe révélateur de Delta. Elle n'avait pas les cheveux longs de Beta, pour commencer. Grimaçant à ma propre situation, je grimpai à nouveau par-dessus le bord et fouillai. Mes mains balayaient de gauche à droite, dégageant la boue et la retenant pendant une seconde gargouillante tandis que je cherchais. Mes pieds engourdis raclaient le fond du four, ne sentant rien jusqu'à ce qu'une vibration remonte jusqu'à mes fils encore fonctionnels.

      Delta avait coulé dans le coin avant, profondément enfouie. Ça aurait pu durer une éternité, mais je persévérai, chassant la crasse jusqu'à ce que je la soulève, elle aussi. Bientôt, notre trio de vaisseaux se retrouva assis sur la plateforme, offrant un spectacle et une odeur si terribles que je refusai de laisser mes capteurs les traiter.

      Eh bien, j'avais fait ce que j'avais dit que je ferais : j'avais récupéré les deux vaisseaux. Delta et Beta. Juste là, à côté de moi.

      Et ils n'étaient rien de plus que des corps.

      Je clignai des yeux pour faire disparaître les bannières, les alertes clignotantes de ma vision. Mes propres systèmes n'étaient pas loin de rejoindre mes amis, et la dégradation ne s'était pas arrêtée simplement parce que j'avais quitté l'eau. Certains de ces recycleurs semblaient être encore à l'intérieur de mes entrailles, grignotant. Les évacuer prendrait du temps, des outils, une chirurgie d'ordre mécanique.

      En d'autres termes, pas quelque chose que je pouvais faire moi-même.

      Beta, à ma droite, avait un trou béant dans la poitrine. Sans doute, comme moi, avait-elle été infestée de recycleurs aussi. Même si je pouvais la démarrer, si ses circuits centraux n'avaient pas été grillés par les dégâts, qui savait ce qui ne fonctionnerait pas ? Qui savait si elle pourrait ressentir quoi que ce soit ?

      — Ce qui veut dire toi. J'examinai Delta de plus près.

      Elle avait été piégée par la Chancelière, assommée et battue jusqu'à Purity, mais je ne voyais pas de blessures graves. Certainement pas de grandes coupures ou de membres cassés. Je jetai un coup d'œil à ma main droite, pressai mon pouce et mon index l'un contre l'autre. La pression remplit son office, transformant mes doigts en un port. Je me rapprochai de la tête de Delta, soulevai le lobe de son oreille droite et me branchai dans la minuscule ouverture.

      Et n'allai nulle part. J'avais déjà redémarré Delta une fois, et cela m'avait au moins donné un point de départ. Ici, mes doigts se branchaient et rien ne changeait. Le port n'avait pas d'alimentation. Je parcourus rapidement mes propres schémas, les rames d'informations que Leo stockait dans mes disques expliquant mon fonctionnement. Des possibilités se déployèrent devant mes yeux : une alimentation endommagée, une ligne grillée transmettant ladite alimentation du bloc d'alimentation au processeur de Delta, toute une série d'autres pièces cassées qui pouvaient être responsables.

      — Ça craint, marmonnai-je à Delta, qui ne réagit pas.

      Si Kaydee était là, elle proposerait quelques idées. Quelque chose de fou, très probablement, mais avec une logique au cœur. Comme, disons, on ne peut pas se concentrer sur les pièces cassées parce qu'on ne peut pas les réparer, alors passons aux autres idées.

      J'avais déjà eu affaire à la réanimation d'une machine morte. Alvie, mon courageux chiot, n'avait pas été aussi mort que Delta, mais il s'en était fallu de peu. J'avais dû lui administrer un choc pour le remettre en marche, forçant effectivement une réinitialisation. Si je pouvais frapper Delta avec une décharge similaire, cela pourrait la forcer à redémarrer. Une tentative brutale, mais avec peu d'autres options, quel mal y avait-il à essayer ?

      Cela dit, où pourrais-je obtenir une surtension ? Mes propres batteries, malmenées, ne feraient pas l'affaire.

      J'ai commencé à faire l'inventaire de l'espace, mes yeux se portant d'abord sur l'évidence : les lumières suspendues. Elles puiseraient dans l'énergie du Vaisseau, mais leur consommation serait trop faible pour le type d'énergie dont j'avais besoin. Quoi d'autre ?

      D'autres minutes s'écoulèrent tandis que j'éliminais des options jusqu'à ce qu'un gargouillement sifflant attire mon attention vers le four à boue. L'engin devait être en train de rôtir son contenu, le réduisant à néant. J'avais laissé le couvercle ouvert, alors la fumée s'élevait dans l'espace. Le feu suivrait, contenu par les parois pâles et courbes du four. Une élimination complète, un processus qui nécessiterait-

      — Ah ! J'ai essayé de me lever rapidement et me suis étalé sur le ventre, n'étant pas habitué à des pieds insensibles.

      La fois suivante, j'ai ralenti, puis j'ai traîné Delta — désolé, mon pote — le long du sol jusqu'au four brûlant. À l'arrière du grand brûleur se trouvait la ligne électrique, un cordon gainé disparaissant quelque part derrière des tuiles métalliques. Là où il se connectait au four, cependant, résidait une possibilité. Trébuchant vers Beta, j'ai détaché un couteau et utilisé sa pointe pour briser le joint où le gros cordon noir entrait dans le four fumant.

      D'accord. C'est là que les choses allaient devenir délicates. Je devais réveiller Delta par un choc sans lui donner tellement de jus qu'elle grillerait.

      J'ai pris le couteau, placé les doigts de Delta autour de la lame. Elle entailla la peau synthétique suffisamment pour entrer en contact avec les os métalliques de sa main. Tenant le manche en tissu pour me protéger, j'ai mentalement dit à Delta que j'étais désolé pour ce que j'allais faire et j'ai enfoncé la lame directement dans le cordon.

      Et je me suis retrouvé projeté contre un autre four plusieurs mètres plus loin, des étincelles s'estompant dans l'air. Le couteau tremblait au-dessus de moi, enfoncé dans le plafond. De la fumée s'élevait du corps immobile de Delta. Aucun signe de mouvement.

      D'accord, peut-être pas ma meilleure expérience.

      Un nouveau son, des claquements et des clics, résonna dans l'espace, semblant venir de partout. Au début, je me suis demandé si mon coup de choc et d'effroi avait endommagé quelque chose, mais mes capteurs ont fait leur travail et isolé la source, filtrant les échos et localisant l'origine comme étant l'unique porte de notre cachette de fortune.

      Quelque chose arrivait.

      Je me suis redressé, instable sur mes pieds engourdis, et me suis lentement dirigé vers l'avant. La porte était grande ouverte, une barrière que j'aurais probablement dû fermer en premier lieu. Je pouvais entendre Kaydee maintenant, me réprimandant pour mes mauvais choix, mais hey, j'avais été distrait. J'avais été à moitié mangé, j'avais nagé dans la boue, et j'avais transporté les corps de mes amis en sécurité. Je n'allais pas me reprocher de ne pas avoir pensé à chaque petit détail.

      Alors j'ai attrapé un pied de bureau cassé, un fin bâton métallique qui servirait de batte. Avec mon bras droit utilisant les étagères, les tas d'ordures et le mur comme support, je me suis frayé un chemin au-delà de Beta vers la porte ouverte. Comme toutes celles à l'extérieur des appartements du Vaisseau, le portail rond offrait une serrure à gemmes qu'il aurait été bien agréable d'utiliser. Bien agréable, sauf que je n'avais plus de temps.

      Les coupables du bruit sont apparus en trombe. Des flexi-mechs, deux en tête du groupe. Et d'autres derrière eux. Pire encore, sans l'eau qui sapait leur énergie, la paire était armée. Les pistolets à canon court étaient dans leurs mains, levés et prêts alors qu'ils franchissaient le seuil en piétinant.

      En infériorité numérique et moins bien armé, j'ai fait ce que je pouvais et j'ai lancé mon pied de table comme un javelot.

      La barre a transpercé le mech de tête alors qu'il franchissait la porte, frappant sa poitrine et le repoussant sur le second. Le pied de table manquait d'une certaine létalité, ne laissant au mech qu'une bosse et peu d'autre chose. Mais je m'étais gagné une seconde, et avec cette seconde, je me suis élancé en avant, traînant ma main droite le long d'une étagère pour saisir un autre projectile. Mes doigts l'ont trouvé, se sont enroulés autour de ses contours souples, et je ne l'ai même pas regardé avant de le lancer.

      Une poupée filiforme, avec des parties décomposées par le temps, vola et rebondit sur les flexi-mechs qui se remettaient. Les satanés robots n'ont même pas cillé.

      À la place, ils ont tiré et j'ai plongé.

      Un rayon a embrasé l'air là où j'étais. Le second a frappé là où j'allais être, un coup qui m'aurait tué si j'avais été compétent. En l'état, mon plongeon était plus une chute en avant, assez lente pour manquer le coup, mais atterrir sur le métal chaud. Ma peau a brûlé. J'ai regardé vers les deux mechs, leur ai fait le geste classique de Kaydee.

      Leurs visages métalliques ne m'ont procuré aucune satisfaction.

      Les déchets soudains, si.

      De la crasse, humide et dégoûtante, a volé de derrière moi et de ma gauche, éclaboussant les armes. La saleté s'est enfoncée dans les canons, empêchant le gaz et la lumière des armes d'interagir lorsque les mechs ont appuyé sur leurs gâchettes, à la fois sur moi et sur mon sauveur. Ils ont essayé deux fois de plus, puis ont laissé tomber les armes alors que mon héros m'enjambait, des couteaux chapardés dans ses mains.

      — Jouons, a dit Delta, et bien que je ne puisse pas voir son sourire sinistre, je savais qu'il était là.

      Le vaisseau a bondi sur la paire de mechs, qui ont tous deux commencé à activer leurs mains foreuses. Delta a répondu à leurs attaques par des esquives et des danses, portant ses propres coups à chaque approche. Les mechs, faisant preuve de plus d'ingéniosité que leurs homologues plus anciens, se sont adaptés : l'un a sauté par-dessus Delta, la prenant en tenaille entre les deux robots.

      Malheureusement, cela a aussi mis le mech à ma portée.

      Alors que le flexi-mech atterrissait, Delta tissant une tempête de couteaux contre celui resté à la porte, j'ai tendu la main et saisi la cheville de la chose. Balayant ma main vers la droite, j'ai fait tomber le mech dans un fracas métallique. Ces mains tournoyantes ont labouré le sol, projetant une pluie de métal brûlant. Les braises brillaient dans la lumière jaune, nous douchant alors que je grimpais sur le mech tombé, l'immobilisant de mon poids.

      Une bonne stratégie, jusqu'à ce que le flexi-mech prouve la véracité de son nom et pivote sur sa colonne vertébrale pour me faire face. Ces deux bras foreuses ont basculé dans leurs articulations, plongeant vers mon crâne. J'ai intercepté l'attaque, mes mains sur ses poignets, une solution temporaire : je pouvais être plus fort que le flexi-mech, mais la machine avait l'avantage du levier, et n'avait pas été sérieusement secouée pendant la dernière heure.

      Je voulais crier à l'aide, mais ma stupide bouche ne fonctionnait pas, alors je me suis contenté de regarder vers Delta en essayant d'afficher l'expression la plus frénétique possible. Mes oreilles se sont remplies du son grinçant du moteur alors que ces mains tournoyantes s'approchaient.

      Mais Delta ne regardait pas dans ma direction. Un troisième mech avait rejoint la mêlée, et bien que Delta ait mis son premier adversaire en pièces, le second gardait ses distances, la criblant de tirs laser. Pas le temps de s'occuper de moi.

      Il faudrait que je me sauve moi-même pour une fois.
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      Parfois, la meilleure façon de gagner était de laisser l'ennemi se battre lui-même.

      Avec les mains perforantes qui s'approchaient de chaque côté, j'ai lâché les poignets du flexi-mech et j'ai levé la tête. La mort tourbillonnante est passée sous mon cou, s'accrochant un peu au col déchiqueté de mon manteau, et s'est retrouvée. Les deux mains se sont entrechoquées, les doigts se tranchant, se brisant et projetant leurs éclats partout. Des picotements ont criblé mon crâne et mon cou : une nouvelle décoration pour ma peau synthétique.

      Pendant ce temps, mes propres mains se sont mises à l'œuvre, frappant la poitrine du flexi-mech et repoussant la machine loin de moi. Le robot a trébuché en arrière, ses processus essayant sans doute de comprendre quoi faire de ses mains mutilées, qui pendaient maintenant comme des fils crachant des étincelles sur le sol.

      Je ne pouvais pas attendre qu'il trouve une solution.

      En me roulant en avant, je me suis jeté vers le mech, une manœuvre maladroite avec les briques engourdies qui me servaient de pieds. Néanmoins, mes bras tendus ont attrapé la taille osseuse en métal du mech, me permettant de traîner la machine au sol. À mon niveau, le mech sans mains s'est débattu, me frappant tandis que je tirais et arrachais chaque fil, cordon et tube que je pouvais trouver.

      Les flexi-mechs avaient, eh bien, de la flexibilité, mais leurs coques clairsemées offraient peu de défense. Comme si j'ouvrais un cadeau rigide, j'ai déballé la machine et je l'ai éteinte. Mort, le mech s'est effondré sur moi, nous laissant tous les deux enchevêtrés dans le silence soudain de Purity. Une pause dans le combat, dont je pouvais profiter.

      Ma joue pressée contre le sol dur, j'ai parcouru rapidement mes systèmes, déterminant ce qui pouvait fonctionner, ce qui pouvait être réparé. J'avais presque terminé la liste quand quelqu'un a soulevé le squelette du flexi-mech de sur moi, lançant le robot sur le côté comme j'aurais pu lancer une balle à Alvie.

      — Lève-toi, a dit Delta quand je l'ai regardée, ou bien ton nouveau plan est de rester allongé là et de laisser Alpha gagner ?

      J'ai pointé ma bouche du doigt. Delta a plissé les yeux, m'examinant plus attentivement.

      — Tu as l'air d'une épave, a-t-elle dit.

      Je ne pouvais pas la contredire.

      Le chemin vers la guérison a commencé avec des pièces d'occasion. L'ancien propriétaire de Purity avait plein de babioles, mais des jouets au hasard et des débris n'allaient pas me remettre — et encore moins Beta — en état de fonctionner. Nous avions besoin de pièces qui marchent, ou au moins de substituts solides si nous voulions retourner dans l'action. Et retourner à cette action était un objectif omniprésent pendant que j'aidais Delta à explorer les options dont nous disposions.

      Kaydee, mon ancien esprit et ma meilleure — seule ? — amie m'attendait, prisonnière sur le Pont du Vaisseau et un potentiel atout de négociation que je devais retirer de l'équation. Delta semblait sentir mon urgence et s'est donc précipitée pour disséquer notre meilleure ressource : les flexi-mechs.

      Ces machines souples avaient des bras, des jambes, des mains et des cœurs mécaniques en état de marche. Leurs circuits imprimés étaient, dans une certaine mesure, intacts. Les batteries de certains n'avaient pas été coupées. Les fils et les barres pouvaient être arrachés, taillés à la bonne longueur et enroulés ensemble. Avec Delta comme ingénieure et chirurgienne, et moi comme gestionnaire, nous avons sectionné et échangé des parties de moi.

      Utilisant les couteaux de Beta, Delta incisait ma peau synthétique au bon endroit, coupant un étroit canal qui pouvait être pelé pour révéler les dégâts en dessous. Nous dévissions une plaque ou soulevions un patch d'étanchéité pour accéder aux pièces cachées criblées. La précision meurtrière de Delta s'est avérée utile pour guérir ici, car elle pouvait extraire les morceaux cassés avec la pointe d'un couteau, puis renouer les fils de cuivre avec ses doigts seuls.

      Quand mes pieds se sont remis en ligne, ce n'était pas tant comme se réveiller d'un rêve engourdi que comme acquérir une nouvelle fonctionnalité. Un moment je ne sentais rien, et l'instant d'après ils étaient là : dix orteils, deux pieds, prêts à marcher et à errer. Une fois en place, j'ai commencé à aider Delta et nos quatre mains ont fait un rapide rapiéçage, me remettant en état de marche.

      Cependant, comme Volt l'avait averti plus haut, mon intégrité globale continuait de se dégrader. Des parties essentielles de moi, ma colonne vertébrale, ma carte mère, ma mémoire, devenaient de plus en plus entaillées, floues. Déjà, certaines poches répondaient plus lentement, certains fichiers avaient simplement disparu car un coup malheureux avait endommagé le matériel. Jusqu'à présent, les pertes s'étaient limitées aux archives du Bibliothécaire, à l'espace supplémentaire, comme là où j'avais déchargé les Voix pendant notre sortie dans l'espace il n'y a pas si longtemps. Malgré tout, je me sentais à l'étroit là-dedans, comme si ma tête n'avait plus beaucoup de place.

      Ce qui, à proprement parler, était le cas.

      — Et Beta ? a demandé Delta alors que je me levais, étirant mes membres et testant leur amplitude.

      — Même chose, ai-je répondu. On ne part pas sans elle.

      Certes, j'avais peut-être dit ça, mais transformer les mots en réalité s'est avéré difficile. Même avec les débris de flexi-mech, les dégâts de Beta semblaient sombres. Sa peau synthétique avait été soufflée, incapable, à cause de la blessure ou des monstres grignoteurs de Purity, de cicatriser le trou dans la poitrine de
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